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TRIBUNE MINIERE 
STNDICAT DES iMEURS OU BMSiN DU NORD 

Réunions et Conférences Qulntin 
' % MONCHSOOURT. » Vendredi 19 novembre, 
% 6 bat tra du soir, réunion privas des syndiqués 
(te la section. 

A ROOST WARENDIN, — Samedi SO, a 7 
heures du soir , réunion privée des syndiqués de 
(a aecodo. 

Ordre d u Jour de ces deux réunions : Compte-
rendu de La situation financière de 1 organisation. 
•~ Questions diverses. 

Pour la «site, voir 1RS affiches. 
A LA.LLAING — Dimanche Ï1, â «br heures 

f u matin, Congrès de s délégués des sections syn­
dicale» du bassin de Flines et de la Caisse de 
secours de cette Compagnie, à l'établissement Gu-
wez. 

A FAUMONT. — Le même Jour, â 8 heures du 
soir, établissement Fraget oit Pépinot, confé­
rence publique. 

Ordre da jour de ces deux conférences : t a loi 
Pe huit heures et les retraites minières. 

SYHDICIT DES MINEURS DU MSSIH D'MZIH 

Réclamation des ouvriers 
de la fosse Saint-IYlarck 

. l ia lettre suivante vient d'être adressée a M. 
fnul Gourdin, directeur divisionnaire a Abscon : 

Les roiuiiiHsIon» syndicales rt'Abscon et de s 
environs ont, dans k?ur réunion du 12 novem­
bre, examiné les réclamations parvenues a u 
piège du syndicat de la part des ouvriers de la 
lusse Saint-Mardi. 

La commission, après avoir examiné toutes 
les réclamations, a cru bon de vous les soumet-
ire et de vous prier de bien vouloir donner suite 
s. ces justes revendications. 

Elle croit, e n agissant ainsi, se décharger «te 
| a ni issijn qui lui a été confiée par les ouvriers, 
JH ne pourra en aucun cas être responsable de 
pe qui pourrait s e produire par la suite. 

Nous avons donc le mandat de vous soumet­
tre par écrtt les revendications réclamées par 
les ouvriers de la fosse Saint-Marck et de vous 
(Beinander un» réponse après avoir pris connais­
sance de ces revendications des ouvriers, ré­
ponses qui devront parvenir au siège du syndi-
teat pour le 15 novembre et sera soumise a l'as­
semblée fféoérale. 

Liste des revendications présentées 
1* Les salaires des gal'bots ne sont pas con­

formes a la convention ; 
2° Les salaires ouvriers sont mal répartis, 

Principalement a u plan, de la veine Lambreclc, 
\t s é n é ; 

3° Nous demandonsjque les heures de coupe 
ne changent pas ; qu une affiche soit apposée a 
l a lampisterie, qui interdit de faire longue coupe 
pendant la quinzaine de Sainte-Barbe: 

4° Considérant que M. Paniart Albert, surveil­
lant, a, par différentes feis, manqué de respect 
l u x ouvriers, qu'il les provoque de manière 'X/ti-
tinueUe, nous demandons qu'il soit rappelé a 
l'ordre et changé de fosse. 

Talias sont , -Vf. Gourdin, les revendications que 
la commission est chargée de vous soumettre, 
ta nom des mineurs de la fosse Saint-Marck. 

Pour ta Commission et par ordre, 
La secréla.'re : P. VTLLETTE. 

LE — 

Réveil aa Mord 
ttt en vente à PARES, tous /es 
fours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2* 

Rapports de Délégués mineurs 

Aux mines de Lens 
FOS5T3 NUMERO 11. — Rapport d u délégué 

ffiineur Gatteau sur l'accident survenu dans la 
taille 3401 de la veine Alfred, & Pourcheaux Bu-
gène, coupeur de mur. 43 ans . 

Je me suis rendu au domicile du blessé pour 
l'Interroger; il me fit cette déclaration : • J'étais 
occupé à remblayer la taille 3461. En culbutant 
une berline de terres, il y avait un gros caillou 
Coincé dans le fond de la berline; cette dernière 
culbutée, mes camarades abandonnèrent la ber­
line: celle-ci fît bascule e n revenant tomber sur 
m a jambe et m'occasionna une plaie contuse da 
la jambe droite. » 

Je me suis rendu sur les Veux do l'accident 
pour y faire mon enquête ; ( a i interrogé le té­
moin Féramus qui me fit les m ê m e s déclarations 
que l e blessé. D'après l'enqieKe a laquelle je me 
suis lirrf- et les déclarations reçues de part et 
d'autre, je conclu» que cet accident est dit a an 
t a s fortuit. 

Aux Mines d'Aniche 
FOSSE DE SUSSEVALU-;. — Le délégué Ma­

thieu Charles nous communiqué les rapports 
Suivants : 

J'ai été avisé par le contrôleur des mines de 
l'accompagner pour visiter la cheminée de pas­
sage dans la veine Ernest, première série. 

C'était la Septième rois que je signalais cette 
veine comme étant trop petite 

Après i»ne grande discussion avec le contrô­
leur et le d'recteur, voici la réponse du contrô­
leur : • Les ouvriers peuvent descendre par la 
cheminée de passage, et si vous les voyez des­
cendre par les plans vous devez les punir ».~ 

Camarades, je vous préviens : n e vous laissez 

pas prendre, car o s n e manquerait pas Se vous 
infliger des amendes. 

Vu le long parcours, s'il vous faut partir dix 
minutes plus tôt de votre taille, vous ne devez 
pas hésiter. 

Au sujet des lampes, pour lesquelles les ou­
vrier» sont obligés de revenir a raccrochage 
choque fols que la leur est éteinte, — inconvé­
nient que j'ai déjà signala plusieurs lois an di­
sant qu'il devrait y avoir des lampe* au pied 
des plans,— voaei la réponse du directeur : • Les 
ouvriers ne doivent pas quitter leur travail pour 
aller chercher une lampe». Sur cette réponse, 
je lui ai demanda pourquoi il n'y avait pas de 
lampes au pied des plans. • Parce «rue ce sont 
des lampes à raliumeur et que noua ne pouvons 
pas accepter cette chose-là, m'a-t-ll rénondu; 
une consigné sera donnée au Chef de trait s « 
chaque plan et sur les voies à chevaux,- .pour 
que celte-ci soit rendue le plus tôt possible, a 
I ouvrier ». 

Camarades, je vous recommande, si vous ren­
voyez votre l ampe A l'accrochage, de faire Ke-
marquer à celui a qui vous la donnerez que VOUS 
la lui remettez e n bon état. 

Prévenu par l'exploitant qu'un accident etaft 
survenu dans les travaux de la veine Henri le­
vant, 2e série, taille du côté raccrochage, 3e plan 
répétant, & Dubois Nicolas, âgé de 48 ans , de­
meurant ù flieulay, je m e suis rendu sur 'es 
lieux pour faire une enquête J'ai interrogé le 
témoin Verdière Joseph, Agé de 36 a i » , tl DM 
déclara que Dubois était occupé à couper un 
beis de soutènement qui empêchait d e mettre h » 
tôles, pour faire passer les charbons, quand tout 
a coup un caillou d'environ SO kilogrammes lui 
tomba sur le genou de ta Jambe gauche, lui fai­
sant une forte blessure. Le blessé me fit la mê­
me déclaration. 

D'après mon enquête, le travail était bien e n 
ordre, et rien n e pouvait faire prévoir cet acci­
dent , que J'ath-ftoue a un cas- purement imprévu. 

Ls Pastilles 
u 

Ihronique des Sports 
ESCRIME 

A LILLE 
Dana sa séance du 12 novembre courant • Ea 
unesse d'Escrime » de Lille a procédé au re-
uvellement des membres de sa commission. 

nt été maintenus ou nommés : Président S. 
aurez ; chef, Auguste Dalluin ; soue-chef, Gas-
n Debuyser ; moniteurs d'escrime, A. Barberr 

l G. Lamy ; moniteurs de boxe, A .Barbey et 
Lamy ; moniteurs de canne, Marcel Debuyser 

fe G. Lamy; secrétaire trésorier, A. Lecerl; cora-
Etîea g u é r i s s e n t s û r e m e n t e t p r o m p t e m e n t frissairesebefs de matériel, S. PolfUet, doyen de 

j l e s I o u x , R h u m e s , B r o n c h i t e s e t M a u x d e | r j 

à b a s e d'oxygêni naltsarlf , v é h i c u l e n t tans 
l e s b r o n c h e s e t l e s pourrions, l a c h a l e u r et 
B a a a a a a f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

•*"*' L a B o i t e : 1 fr. 60 d o n s t o u t e s p b a r m a c t e a 

feeil (vues pr i s e s au Pa la i s de Just ice) — c R é 
surrection », fihn d'art d'après le roman d< 
Tolstoï . — V u e s dramat iques , c o m i q u e s c 
documentaires . 

Audience du mardi 18 novembre 

Attentat à la puileor à Wallrelos 
O s c a r B a y a e r t , 35 a n s , n e e t d o m i c i l i é à 

W a t t r e l o s , e m b a l l e u r , e s t a c c u s é d 'a t t enta t s 
à l a pudeur c o m m i s s u r l a p e r s o n n e d e s a 
p r o p r e fille, â g é e de m o i n s d e tre ize a n s . 

L e s d é b a t s o n t l i e j à h u i s - c l o s . 
A p r è s une t r è s be l l e p la idoir ie d e M* B a l a -

v o i n e , d u b a r r e a u de Lil le , B a y a e r t E S T 
C O N D A M N E A Q U A T R E A N S D E P R I S O N 
e t 16 f r a n c s d ' a m e n d e . 

Il e s t d é c h u d e s e s d r o i t s dé p u i s s a n c e p a ­
t e r n e l l e . 

L a g a r d e d n p r e m i e r d e s e n f a n t s « s t c o n ­
fiée à l a m è r e . L ' a u t r e s e r a c o n f i é à l ' A s s i s ­
t a n c e p u b l i q u e . 

V o i r e n t r o i s i è m e p a g e . — I X D R A M E D E 
L A R U E D E L A V I G N E T T E , A LILLE. 

Une Vie nouvelle 
Asthmatiques dont Is vie n'est qu'un long mar­

tyre, employez, sans hésiter la Poudre Louis Le-
gras-En moins d'une minute, cette merveilleuse 
Poudre, qui a encore obtenu la plus haute récom­
pense a l'Exposition Uuniverselle de 1900, calme 
tes plus violents accès d'asthme, catarrhe, oppres­
s ion, toux de vieilles bronchites. Une boîte est ex­
pédiée contre mandat de t fr. 10 adressé a Louis 
Legras, 139, Ud Magenta, a Paris. 

L'Almanach 
•far 

Réveil du Mord 
est le plua complet 

I» moin» oh en 
de» ———•——«—••— 

r .J bllcmtion» slmllmlro» 

centime» 

A l a sor t i e d e s s p e c t a c l e s o n t r o u v e a i 
Calé B E L L E - V U E s o u p e à l 'o ignon, h u î t r e s 
e s c a r g o t s , v i a n d e s gr i l l ée s , é c r e v i s s e s , c b o u | 
croûte , etc . , etc . D é g u s t a t i o n d e l a véri tabl . 
b ière P i l s e n «Je B o h ê m e e t d e l a s p a t e n b r a v 
d e Munich . O u v e r t jawcsn» a h e u r e s . 

8140-5 

E 
r i c h v e l d i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Nous profitons de cette occasion pour enregis-

rer tout te succès des leçons données par le dis-
ngué chef qu'est Auguste Dalluin, et par les di-
ers moniteurs. En effet, au concours organisé a 

Loos, le ti octobre dernier, le 1er prix pour pré­
vôts militaires a été remporté par M. Gaston De­
buyser, l'excellent sous-chef de « La Jeunesse 
d'Escrime ». Au concours du 7 novembre courant, 
offert par « La Revanche » de Lille, le premier 

f>rix a de nouveau été attribué a Gaston Debuyser, 
e second & G. Lamy, I* quatrième A Henri Dal­

luin, et le cinquième & G. Lamy. 
Pour se faire inscrire et pour tous renseigne­

ments utiles, s'adresser 122, boulevard Moute-
bello. 

CONSTIPATION 
La doite de ÎOO iragée» - » tr. 

et A a e x s U o a s * l * E s t « H i « « * TM ' 
T i l n e s par u s Drmgécm ue S s W s s # * ^ ^ 
S O - dan* toatas Pnmrm. — ftemier i<««ett< 

<*- ^ 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fanrti, 
1er. — M. Ch. Boucher, directeur-proprietafn, 
place du Théâtre, Lute. — Tous les jours, raah 
née da 4 à 7 heures : soirée a 8 heures lit. Spa» 
tacle-Capvert. Au programme : t r i o Daily, acn» 
bâtes sauteurs ; J. Gros, chanteur è voix; Frt» 
telli Menara, gymnastes- QairvaL comique ty­
pique: Mlle Deperceval, diseuse à voix; Mlle fa­
née Dormilly, chanteuse de genre. 

A chaque représentation, deux séances de cinV 
matographle, L'I/niusrsei Cinéma. 

Entrée libre en semaine. Dimanches et feta\ 
entrée 0 tr. SO. 

Restaurant de premier ordre. — Cuisine sjj-
gnée. — Plat du jour, 0 tr. 75; plat du soir, 1 tr. 

M. Ch. Boucher Informe la clientèle que as 
dimanches et fêtes, l'entrée de a tr. 50 sera rem­
boursée a chaque personne qui dînera. 

T . l . j . : Gaéautogr. gratis aux Galeries Lillouw 

Concours pour le Surnomérariat 
dos Contributions indirectes 

Un concours pour le siamumérariat de l'ad­
ministration dos Contributions Indirectes aura 
lieu au chef-lieu de chaque département La 3 
février prochain. 

Nul ne peut prendre part A ce concours s l l 
n'est figé de 18 ans au moins et de 23 ans au 
plus au 1er janvier 1910. 

Néanmoins, pour les fils d'employés, les ba­
cheliers et les admissibles à l'Ecole navale, la 
limite Inférieure est abaissée à 17 ans. 

Pour les candidats qui Justifient soit de services 
civils pouvant entrer dans la liquidation d'une 
pension de retraite sur les fonds de l'Etat, soit de 
services militaires, la limite supérieure est re­
culée d'une durée égale a celle de ces services et 
de 5 ans au maximum. 

Les postulants se procureront le programme d« 
l'examen, ainsi que la nomenclature des pièces 
qu'ils auront à fournir, & la Direction des Con­
tributions Indirectes, rue Meurein, S9, à Lille, 
où ils devront se faire inscrire avant la 10 dé-
m^^^^m^»^a^ 

Notre Almanach 1910 
O O N T I I N T 

DE NOMBREUSES GRAVURES 

Prix a 4-0 centime» 

PATE STÊÎ3.EB 
Attire et TUE 

RITStTSOIHl.S 

BULLETIN COMMERCIAL 

• O U R S E D E B m . X E L l . C S 

Bruxelles^ H novembre 1909, 
TERME. — Métro 612 l / l . — Maxieo Tram 

63S 1/2. — Parisienne 293 3/4. — Rio Tinto 1.965. 
— Lots Congo 88 1/8. — Rio Tram 49* 1/2. — 
Saragosse 407 1/2. — Nord Espagne 348 1/2. — 
Chemins Ottomans 218 1/4. 

COMPTANT.— On rie fait pas énormément d'af­
faires au Comptant où toutefois la résistance de 
cours est manifeste dans la plupart des compar­
timents. 

Dans celui des Banques notons la reprise de 
la Caisse de Reports a 1 632,50. 

Aux Chemins, s ignalons la bonne allure des 
Auxiliaires au BrêsTi a 975 et 950, selon le titre; 
la Fondateur Congo reste figée a -4460. 

Parmi les Tramways la Drridfcnde Bruxellois, 
les Rails Electriques, les Rosario et les Finan­
cières de Transports ont une tendance favorable. 

Les Titres Sidérurgiques fontt bonne conte­
nance, notamment Athue en p lu» value de 25 uni­
tés à 1.550. Aumetz-la-Paix & 795^ Baume et Mar­
nent qui décroche le cours rond de 8.000, Gocke-
rill A 1.940, Montceau-Saint-Fiacre a 445, et Thy-
le-Chateau a 2.945. 

Les Charbonnages ont des fortunes diverses : 
certains perdent encore du terrain, tandis que 
d'autres, plus nombreux, s e raâennissent . 

Sauf l'Asturienne, en recul db 25 fr. a 6.150, 
tes Zincs témoignent de la fermsté. U en est de 
même des Glacer ies, Verreries e t Entreprises 
d'Eclairage. 

La tendance reste favorable niix Textiles, ce 
pendant que les Valeurs cèdent à 3.950 pour la 
Compagnie d u Congo, a 1.060 .pour l'Ordinaire 
Haut Congo. 

D'activés transactions continuent à favoriser ies 
Ordinaires Port ot Para a 290, l e s Rio Tram aux 
environs de 460 et les Mexico Tram aux environs 
de 638. 

• O U R S E O E LICLaT 

Lille, te novembre 1»0».-
Le Marche: de s Valeurs Charbonnières reste très 

animé ; les réalisations semblent tirer a leur fin. 
Aujourd'hui nombre d'initiés ramassent las titres 
dont la réaction est assez sensible. Parmi ces 
derniers, notons Bruay restant demandé après 
Bourse è 1.158 et a 116. Anzin demandé a 8.125 
sans contre-partie. Bully s'inscrit en reprise è 
5.405, par contre le 50e est trop déprécié S 106. 
Blanzv se. maintient à 1.775. Bonne tenue de Car-
vin à 2.973. Clarence dont la hausse avait été trop 
rapide fléchit à 434, plutôt terme audit cours. 
Courrières très soutenu a 3.365-. Le cours de 
3.4O0 parait visé. Crespin inchangé h 90. Douohy 
toujours calme a 1.140. Dourgea très an imé a 

Drortnrt a a a W g r a n d 
5 accentue encan». es»_ 

3S4.S» e t »m. ^ m m m m m m m m 

589. Eeosrpelle accentue auuOW 
1.067. Ferfay se maintient S S L 
364. Fl ines SO- légère repris» S-**»-**^ ' -. Z?l 
une tendance favorable à S » • La « • « H P 7 ? i l 3 
cherchée a 98,85. Llévin soutenu à *^r\JrJSSi 
pure mieux h 136,25. U g n y p l u » **2rZZà£ljà 

Vicoigne reperd d u .terrain » i ^ S ^ a - | fJJBj 
Aux divers, fermeté des M • f » J ™ S ^ , • ^ m 

Les Laiteries du Nord passent ft *»»• 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
RMBBMM 

Ce soir et demain , à 8 heure» trè ï précise», 
G H A M P I G N O L M A L G R E L U I et L E C O N -
TRjOLEtfflt D E S W A G O N S - L I T S , vaudevi l ­
les. 

Vendredi , créat ion a Li l l e de AMOUR. E T 
P I S T O N , vaudeville-opé'rette en 4 actes . 

Samedi , tournée Bairet : C O N N A I S - T O I , 
avec le concours de M. Paul Mouoet , de la 
Comédie -França i se . 

D imanche , à 3 heures , et» mat inée , excep­
t ionnel lement , L A K M E , opéra-comique, mu­
sique de D e l i b e s . 

C R A N D - T H E A T R E 
^etidi à 8 heures , pour les représentat ions de 

M. Soubeyran, fort ténor, G U I L L A U M E 
T E L L , opéra e n 4 actes .mus ique de R o s s i n i . 

P l a c e s gratui tes : g8oi à 10.000. 
Samedi , soirée populaire, L E S D E U X G O S ­

S E S , J r a m e e n 5 actes , et C H A M P I G a l O L 
M A L G R E L U I , 

O M N I * P A T H E (rue EsquermoîseT. — Cm 
so ir , à 8 heures trois quar t s .— L'Affaire Ste ia -

Le Code de la Route 
Lee propriétaires de chevaux e'aertenc 
L'Assoc iat ion des propriétaire» de chevaux 

de Lil le a voté l'ordre du Jour suivant : 
• Le* Propriétaire» d e chevaux et de voitu­

res de Lil le et la banl ieue , réunis au nombre 
6V 330 adhérents propriétaires de 1.500 che­
vaux ont dans leur A s s e m b l é e générale du 
27 octobre 1009, voté i l 'unanimité l'ordre d u 
jour suivant : 

Attendu que sur la proposi t ion de Monsieur 
le Ministre de» Travaux Publ ics , il a été for­
m é un Comité c h a r g é d'élaborer un Code de 
la Route appl icable à toute la France-

Attendu que c e Comité n'est c o m p o s é que 
d' ingénieurs auxquels l'on a adjoint, depuis 
p e u de temps , un représentant vélocipédi-
que, un représentant de l 'hippisme et trois 
journal is tes sportifs à l 'exclusion de s Agri­
culteurs et des entrepreneurs de transports-

At tendu qu'il résuite d e r e n s e i g n e m e n t s sé­
rieux que le dit Code de la R o u t e doi t surtout 
être fait dan» le but de faciliter aux Automo­
bi les la marche à s r a n d e v i t e s se sur toutes 
les routes du pays au détriment d u charroi 
par chevaux à voi tures . 

Attendu qu'il serait abso lument arbitraire 
de livrer l es routes à la fantaisie de s Auto­
mobi l i s tes déjà enc l ins à faire de la viteste 
très exagérée . 

L e s Propriétaires de chevaux e t de voitures 
demandent à leurs é lus de faire les démarches 
uti les auprès du Ministre des Travaux Publics 
pour que la C o m m i s s i o n dite du Code de la 
Route soit complétée par des Agriculteurs,des 
Entrepreneurs de transports et des Proprié­
taires de chevaux en nombre à déterminer 
par rég ion , afin que l e projet soi t parfaite­
m e n t étudié à tous les point» «le vue , pd*r 
sauvegarder les Intérêts de s g e n s travaillait 
avec chevaux e t vo i tures , tout a u m o i n s , aot-
«! in téressants g u e c e u x faisant d u Toura-
me- » 

M A R C H E D E P A R I 8 
Cour» de clôture du IS novembre t90i 

COLZAS. — Calmas. Cour. 9S . . . — Proch. 
60 25. — 4 prem. 61 50. — 4 mai 62 »». 

BLES. — Calmes. — Cour. 23 63. — Proch. 
23 65. — J.-F. 28 80. — 4 prem. 84 » . — 4 mars 
84 40. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 50. — Proch. 
16 25. — J.-F. 16 50. — 4 prem. 16 75. — 4 mars 
17 . . . 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 17 80. — 
Proch. 17 75. — J.-F. 17 70. — 4 prem. 17 au. — 
4 mars 18 10. 

LINS. — Fermes. — Cour. 67 »». — Proch. 
66 75. — 4 prem. 65 25. — 4 mai 61 50. 

FARINES. — Soutenue». — Cour. 30 75. — 
Proch. 30 8 a — J.-F. 31 . . . — 4 prem. 31 80. — 
4 mars 31 50. 

ALCOOLS. — Fermes. — Cour. 46 75. — Proch. 
46 75. — 4 prem. 46 50. — 4 mai 47 50. 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 35 37. — Proch. 
35 62. — 4 prem. 36 25. — 4 mars 36 62. — I n i a i 
37 . . . y -

BOURIE OE PARIS 
Paris, it novembre 490*. 

La liquidation de quinzaine au parquet se passe 
comme a l'habitude d a n s le plus grand calme, et, 
comme il est d'usage, l'argent est meilleur mar­
c h é qu'A la liquidation da fin d a mois. On ob­
tient couramment le taux de 3/4, soit un demi 
pour cent de moins que précédemment. Il ne fau­
drait pas croire pour cela h m détente monétaire. 
Comme nous l'avons souvent dit, il parait diffi­
cile qu'eue s e produise avant l'an prochain, sur­
tout avec la raréfaction des disponibilités qui se 
£ répare en général. On s'attend en effet a ce que 

L Chambre des Lords rejette le budget, ce qui 
aura pour conséquence immédiate l'émission de 
bons a court terme a Londres. 

Les cours du 3 % varient peu aux environs de 
99,25. La position de place pourrait amener faci­
lement une baisse rapide et le maintien des cours 
actuels paraît asssa artificiel. Les Fonds Etran­
gers sont 1res bien tenus, et en avance géné­
rale. Busse 5 % 102,80, 4 1/2 98,75. L'Extérieure 
est a 96,90 et le Turc a 93,50. 

Les Etablissements de Crédit sont en nouvelle 
hausse. Lyonnais 1.343. Banque de Paris 1.784, 
sur le bruit qu'elle s'occuperait d'un futur gros 
emprunt et sur l'Introduction prochaine d u Sec­
teur Popp. 

Importants mouvements en cours de Bourse sur 
le Rio a 1.981, 1.983 et qui clôture en hausse mar­
quée sur hier a 1.975. La combinaison des cui­
vres est toujours a l'étude. Hausse également de 
la Soanovrioa a 1.506, sur les nouvelle» favora­
bles a. s a production de zinc. Faiblesse de l'Omni­
bus a 1.438. pendant que les autres Valeurs ne 
Traction sont fermes. Métro 614. Nord-Sud 368. 
Thomson 738. Avance nouvelle des Chemins Espa­
gnols. Nord Espagne 348. Saragosse 406. 

La Balla est è 4*1 sur quelques rachats. Cape 
ferme a 219. Les Valeurs Russes sont plus fai­
bles a 54» la Hartmann, e t A 946 la Maltzoo*. Le 
Platine est réalisé a 539, suivant noa prévisions. 

Les Mines ouvrent en légère avance sur leurs 
cours précédente, mais Londres ne cesse d'offrir, 
et l'on termine a e plus bas. Apres Bourse même 
les offres continuent au-dessous des derniers 

cours. I-ee positions sont trop chargées eh ces 
temps d'argent cher. Randmines 215. Goldlictds 
159. L'East Rand seul est ferme a 135,50. 
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m-
par Alexandre Dumas — C'est s i n g u l i e r , dit S a l v a t o r , ce t te f igu­

r e ne m e s e m b l e p a s tout à fait i n c o n n u e . 
— Qu'en d i t e s - v o u s ? d e m a n d a M. J a c t a i , 

qu i , p a r - d e s s u s s e s l u n e t t e s , a v a i t r e g a r d e 
n v e c non. m o i n s d 'a t tent ion que S a l v a t o r . 

•— J e m e t t r a i s m a m a i n a u feu q u e c e t t e 
pet i te fille e s t une m é c h a n t e créa ture . 

— Je n t m e t t r a i s pas . m a m a i n a u feu, dit 
M. J a c k a j , p a r c e qu'il s e t t o u j o u r s i m p r u ­
d e n t de m e t t r e s a m a i n s u f e u ; m a i s je n'en 
s u i s p a s m o i n s de v o t r e a v i s : la b o u c h e e s t 
s e r r é e , l 'œil b e a u , m a i s fixe e t dur . l i n 
p o m m e , vftyez, e n c e m o m e n t - c i , o ù e l le e s t 
i n q u i è t e , ta m a u v a i s e e x p r e s s i o n q u ' a prise 
s a p h y s i o m o m i e ! 

P e n d a n t c e t e m p s , S u z a n n e m o n t a i t l e s 
m a r c h e s du p e r r o n , e t a r r i v a i t d e v a n t m a ­
d a m e D e s m a r e t s . 

mm V o u s m ' a v e z l a i t W i o u a e u r d e m a p p e ­
ler, m o d e r n e ? dit l a j e S n e fille d'un a i r qui 
donna i t a, s e s p a r o l e s c e t t e s ign i f icat ion •: 
•< Je c r o i s , m a d a m e , q u * v o u s v o u s ê t e s per­
m i s de m'appe ler ! >• 

— O u t m o n e n t a n t ; fjar i l y a ic i u n e per­
s o n n e q s i d é s i r e v o u s p a r l e r , r épond i t m a ­
d a m e D e s m a r e t s . 

S u z a n n e p a 3 s a d e v a n t m a d a m e D e s m a r e t s 
et e n t r a d a n s l e s a l o n . 

E n a p e r c e v a n t J u s t i n , a c c o m p a g n e d e 
d e u x i n c o n n u s , elfe n e p u t r é p r i m e r u n l é g e r 
t r e s s a i l l e m e n t : m a i s s o n ylsaf ie r e s t a i n > 
BJBBSBSBS. 

— Mon enfant , dit m a d a m e D e s m a r e t s , 
v i s i b l e m e n t e m b a r r a s s é e de I* colère qu'el le 
\ o y a i t bri l ler d a n s Tœl l noir de s a p e n s i o n ­
na ire , c'est m o n s i e u r qui a q u e l q u e s q u e s ­
t ion a v o u s a d r e s s e r . 1 

Et e l le d é s i g n a i t M. J a c k a j . 
— D e s q u e s t i o n s , à m o i ? Ht d é d a i g n e u s e ­

m e n t la j e u n e fille. M a i s je u e c o n n a i s p a s 
m o n s i e u r . 

— M o n s i e u r , d i t v i v e m e n t m a d a m e D e s -
rnareis , e s t un r e p r é s e n t a n t de l 'autorité . 

— U n r e p r é s e n t a n t de l 'autorité 1 répondi t 
S u z a n n e . Et qu ai-je à fa ire a v e c l 'autor i té , 
m o i ? 

— C a l m e z - v o u s , m a c h è r e S u z a n n e , dit 
m a d a m e D e s m a r e t s : il s agit de M i n a . 

— kUi b ien , a p r è s ? 
M. JaCkal crut qu'il é ta i t t e m p s pour lui 

de s e m ê l e r à la c o n v e r s a t i o n . 
— A p r è s , m a d e m o i s e l l e t Eh b ien , a p r è s , 

n o u s d é s i r o n s a v o i r q u e l q u e s r e n s e i g n e ­
m e n t s s u r m a d e m o i s e l l e Mina . 

— S u r m a d e m o i s e l l e M u t a i Je n e p a i e , 
m o n s i e u r , v o u s donner s u r el le que l e s ren­
s e i g n e m e n t s que pourrait v o u s d o n n e r m o n ­
s i eur . . . 

E t e l l e d é s i g n a i t J u s t i n . 
— C'est-à-dire qu'il l 'a t r o u v é e , u n so ir , 

d a n s un c h a m p de blé ; qu il l'a e m m e n é e 
c h e z lui, e t qu'il é ta i t s u r l e po int de l é p o u ­
s e r , q u a n d s o n t a r r i v é e s d e R o u e n je n e s a i s 
q u e l l e s n o u v e l l e s d'un p è r e i n c o n n u , qui o n t 
e m p ê c h é le m a r i a g e . 

M. J a c k a l écouta i t e t r e g a r d a i t c e t t e créa ­
t u r e , qu'il Jugeait d é v o u é e d 'avance à t o u t e s 
l e s m a u v a i s e s p a s s i o n s d e l a trie, a v e c u n e 
c u r i o s i t é qui fa i sa i t , a c h a q u e paro le pro-
n o n e é e p a r e l l e , un p a s s u r le c h e m i n d e 
l 'admirat ion . 

— N o n , m a d e m o i s e l l e , dit-il , ce n'est po int 
l à - d e s s u s q u e n o u e d é s i r o n s d e s d é t a i l s ; 
c 'es t s u r a s t r e c h o s e . 

— Si C e s ! s u r a u t r e c h o s e , m o n s i e u r , in ­
t e r r o g e z m a d e m o i s e l l e M i n a e l l e - m ê m e : c a s 

j e v i e n s de v o u s dire tout c e q u e J'en sa i s* 
— Mous n e p o u v o n s m a l û e u r e u s e m s a t 

p a s m a d e m o i s e l l e , s u i v r e vo tre c o n s e i l , Si 
bon « u il p a r a i s s e a u p r e m i e r abord . 

E t pourquo i oe la , m o n s i e u r î d e m a n d | 

— P a r c e que m a d e m o i s e l l e M i n a a é t é «ri-
I s v é e cet te nuit» 

— A h l v r a i m e n t ? P a u v r e M i l » 1 dit là 
j e u n s fille d un ton rai l leur , q u i fit j e t er u à 
cri de co lère à J u s t i n et froncer l e sourc i l S 
SeJvStor . , 

M. Jacka l , que ce t te façon de r é p o n d r e 
a g a ç a i t v i s i b l e m e n t , fit n é a n m o i n s a u x d e u x 
j e u n e s g e n s s i g n e de se conten ir . 

Et j'ai pensa , reprit- i l , que , v o u s , madew 
m o i s e l l e , s o n a m i e in t ime , v o u a p o u r r i e s 
n o u s donner queKjues r e n s e i g n e m e n t » sur s a 
d i spar i t ion . 

V o u s v o u s t r o m p e z , m o a e i e u r , dit l a 
j e u n e fille, e t je n'ai r i en à v o u e dire s u r l a 
d i spar i t ion de m o n a m i e tn t tme , a t t endu que. 
j ' ignore tout a u t a n t l a c a u s e s t l e s d é t a i l s 
d e cette d i spar i t ion que j i g n o r a i s tout m 
l ' h e s r e la d i spar i t ion e l l e - m ê m e . 

—> S o n g e z , m a d e m o i s e l l e , d i t Sa lva tor , ait, 
d é s e s p o i r où cet e n l è v e m e n t p l o n g é u n flan-1 

c e d a b o r d , et e n s u i t e u n e m è r e e t u n e s œ u r j 
qui s ' é ta i en t h a b i t u é e s à r e g a r d e r m a d e m o . " ' 
s e l i s M i n a c o m m e l eur fille e t c o m m e l eur 
s œ u r . 

Je c o m p r e n d s le d é s e s p o i r cte m o n s i e u r 
et j'y c o m p a t i s dé t o u t e m o n â m e , a i n s i qu à 
ce lu i de s a fami l l e ; m a i s q u e v o u l e z - v o u s 
d u e j 'y f a s s e ? J'ai qui t té h ier m a d a m b i a e l l e 
M i n * a hui t h e u r e s et d e m i e d u so ir , c'est-4-
direv a u m o m e n t o ù e l l e e s t r e n t r é e d a n s Sa 
c h a m b r e , e t je o e l'ai p a s r e v u e depui s . 
M a i n t e n a n t , a y e z l a b o n t é de m e dire , m e s -

e n m o n t r a n t u s b o u t d é c h a r p e , — s u r t o u t 
lorsque c e t t e j e u n e Aile s e t r o u v e v i s -avv i s 
d'un h o m m e qui r e p r é s e n t e la loi . 

—• Que ne u i s i e z - v o u s tout de su i te q u e 
v o u e é t i ez c o m m i s s a i r e de pol ice , m o n s i e u r ? 
dit S u z a n n e d'un a i r d ' inso lence a d m i r a b l e ; 
on v o u s eû t r é p o n d u a v e c t o u s l e s é g a r d s 
que l'on doit à un c o m m i s s a i r e d e pol ice . 

— A b r é g e o n s , m a d e m o i s e l l e , d i t M. Jac ­
ka l . V o t r e n o m , v o s q u a l i t é s , v o t r e é t a t 
d a n s le m o n d e 1 

— Alors , c'est u n i n t e r r o g a t o i r e J d e r o a o -
d a le j e u n e fille. 

— Oui , m a d e m o i s e l l e . 
— Mon n o m ? d i t - e l l e ; Je m e n o m m e Su­

z a n n e de V a l g e n e u s e ; rnes q u a l i t é s 7 Je s u i s 
la dite de M. le m a r q u i s D e n i s - R e n é de Val» 
g ê n e u s e , pair de F r a n c e ; n i è c e d e M. Lou i s -
C lément de V a l g e n e u s e , c a r d i n a l e n cour de 
Rome, et s œ u r du c o m t e l-or-Man d e V a i g e . 
rieuse, l i eu tenant a u x g a r d é s ; mot) é t a t ? j e 
su i s h é n l i e r e d un demi -mi l l i on de rente . 
Voi la , m o n s i e u r , m o n é ta t , m e s n o m s et 
m e s qua l i t é s . 

Cette r é p o n s s , fa i te a v e c un dédain tout 
royal , produi s i t u n effet différent s u r l e s 
trois n o m m e s qnt l 'écouta ient , effet que n e 
r e m a r q u a point m a d a m e D e s m a r e t s , tout 
sjraaourdle d e c e qui a r r i v a i t c h e z e l le , . 

Jus t in f r i s sonna , c o m p r e n a n t s o n impais» 
s a n e e , t lui , p a u v r e m a î t r e d'école i n c o n n u , 
p é t d u d a n s le quart ier S a i n t - J a c q u e s , c e n t r e 
Cette h a u t e et a r i s t o c r a t i q u e f a m i l l e h la­
q u e l l e il v e n a i t s e het l f ter . 
H _ «Suzanne de V a l g e n e u s e [ fit S a l v a t o r 
a v a n ç a n t d'un p a s et r e g a r d a n t te, Jeune 
fille <îun œ i l m o i t i é e n r i e o * . m o i t i é m e n a -

cafî' Mademoiselle Sazanoe da Valgeneuse l 
e u r s ' s ï c 'est l à tout" ce" q * V v o u s a v i e z '&. répets 'M. J s s k a l e n f * ™ 1 » ^ c < O T n ^ û * £ » 

m e « e m a n d e r . % £ • « » n e " » » » V»* *a*e*ç«>tt q u 11 v a m s f . 
— C e ton h a u t a i n s i e d m a l à u n e j e u n e î r i er s u r u n serpent . „ „ . . 

fille de vo tre ô g e , m a d e m o i s e l l e I d i t s é v è r e - p u i s , b o u t o n n a n t l e n t e m e n t s a r e d i n g o t e , 
m e n t M . J a c k a l e n o u v r a n t s a r e d i n g o t e , e t f i p a r u t réfléchir, m» i n s t a n t . 

L e r é s u l t a t d e s e s ré f l ex ions fut qu'il Cita 
r e s p e c t u e u s e m e n t s o n c h a p e a u , et , de l 'air te 
p l u s pol i qu'il put p r e n d r e : 

— P a r d o n , m a d e m o i s e l l e , dit-i l , m a i s 
j ' Ignora i s . . . 

— Oui , je c o m p r e n d s , m o n s i e u r : v o u s 
i g n o r i e z que je f u s s e l a fille d e m o n père , 
te n ièce de m o n o n c l e , l a soeur de m o n frère; 
e h b ien , v o u s le s a v e z , m a i n t e n a n t ; n e l'ou­
bl iez p a s ! 

— M a d e m o i s e l l e , repr i t M. J a c k a l , je re­
g r e t t e v i v e m e n t d 'avo ir p u v o u s dép la ire . 
N ' a c c u s e z , je v o u s prie , de m a p e r s i s t a n c e 
q u e l e s t r i s t e s d e v o i r s q u e m e s f o n c t i o n s m e 
forcent à rempl i r . 

— C'est b i en , m o n s i e u r , r é p o n d i t s è c h e ­
m e n t S u z a n n e . Est -ce tout ce que v o u s a v i e z 
à m e d e m a n d e r ? 

•— Oui, m a d e m o i s e l l e , " m a i s ra i s sez -moi 
v o u s répé ter que je s u i s a u d é s e s p o i r d e 
v o u s a v o i r of fensée , e t p e r m e t t e z - m o i d'espé­
r e r que v o u s n e m e g a r d e r e z p a s r a n c u n e 
du so t m é t i e r q u e l a j u s t i c e m e c o n d a m n e 
& faire . 

— Je tacherai de v o u s oubl i er , m o n s i e u r , 
dl l S u z a n n e e n s e r e t i r a n t 

Et, s a n s s a l u e r p e r s o n n e , e l l e sor t i t d a 
s a l o n , n o n p l u s pour rentrer d a n s le jardin , 
m a i s p o u r r e m o n t e r d a n s s a c h a m b r e . 

M. Jackal , qui s e t rouva i t s u r s o n p a s ­
s a g e , reou la d'un p a s , e t s ' inc l ina profondé­
m e n t . 

J u s t i n rrionralt d 'envie d'étouffsr S u z a n n e ; 
car , p lus que j a m a i s , if lui p a r a i s s a i t v i s i b l e 
q u e m a d e m o i s e l l e de V a l g e n e u s e avaM t r e m ­
p e d a n s l ' e n l è v e m e n t de s a f iancée . 

S a l v a t o r s 'approcha de lui , s t lof prit l e s 
m a i n s . 

— T a i s e z - v o u s , dit-i l ; p a s u n m o u v e m e n t ! 
p a s nn g e s t e I ^ ^ _ 

•»» Mais tout est petflti ! iTiuntiurti Justlni. 
— R i e n n'es t perdu, t a n t q u e j e V o u s d i ­

ra i : « E s p é r e z , Jus t in 1 » Je c o n n a i s c e s V a l -
jzeneuse . e t . je v o u s le r é o è t e . r i e n n'est pep-

d u ; s e u l e m e n t , n 'oub l i ez p a s s e s n m da QU 
b a s s l e r . 

P u i s , a e r e t o u r n a n t Vers M. J a c k a l ; ., 
—- J e c r o i s que n o u s n ' a v o n s p l u s r i e n 4 

fa i re ici , a e s t - c e paa , m o n s i e u r T lu i • * - ^ " ^ " 
da-t- i l . ^ L S J J -

— E n effet, r é p o n d i t M. Jacka l , a s s s s 
b a r r a s s e , e t e n f ixant s e s l u n e t t e s A la f 
l e u r de s e s y e u x ; e h effet, j e c r o i s que 1 
n ' a p p r e n d r o n s r i e n de p l u s q u e o e q u e 1 
s a v o n s . asjSjsjl 

— Oui , dit S a l v a t o r , s t n o u a s a s s n s s i l 
a s s e z . 

M. J a c k a l fit s e m b l a n t de n e p a s '**—4asf 
et s a p p r o c h a n t de la m a î t r e s s e Sjt paoaSjjB 
tout é t o u r d i e de l a t o u r n u r e 
l'affaire ' t^BassassassBBBSBBBI 

— Madame, lui dit-il, j'ai rnoaasas, • # 
v o u s «afuSr b i en r e s p e c t o e u s e m e m 

P u i s , tout b a s : ^ ^ s s s s S l 
— R é p e l e z a m a d e m o i s e l l e de Volga. 

s e , ajouta-t- i l , que j 'a i é t é c o n t r a i n t S 
c e q u e j a i fait , e t q u e je la s u p p l i e de n 
der m a v i s i t e c o m m e B O B a v e n u e ; 
m ' e n t e n d e s b i e n t ^L^L^L^n~^ 

—- C o m m e n o n a v e n u s ; j e v o u a 
ou i , m o n s i e u r . 

le tais mai 
D e s m a r e t s , M. J a c k a l sort i t s n f a i s a n t ' 
à Jus t in et 1 S a l v a t o r de lé s u i v r e . 

S a l v a t o r , c o m m e o n l 'a v u , 
I r a n œ , s a n s douta , d'arriver , 1 ' 
1 Jacka l , k r é u n i r J u s t i n S m , *-»*•----••*••• 

a v o i r Pris s o n part i « s ta m t t s m o r f J s * j s i a s 
l ' h o m m e de pol ice ; m a i s U n'en « t e l l t-ZT 
a i n s i de J u s t i n , qui , u n i n s t a n t d ' a p r è s k 3 
p a r o l e s m ê m e s d e M. JacKal, s é ta i t v a - S 
t a t r a c é da s a p a u v r e s s S n s l i 

A u s s i , a l a por to d e la m e 1 
— P a r d o n , m o n s i e u r lanSsa . Sat-iL J 
— Qu'y a-t-ii pour votr» sarvioa, - « J 

sieur Justin T iWSaaSn ftkMMnft I 
<A imtvtmT" 

l 'a v u , d a n s r e e a â . 
ver , a n aeéMMsi^Bai 

* " " " V »•"•«»• sszf 
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